Relever le Défi pour la Terre c’est se mobiliser au quotidien.

Un combat qui demande la participation de tous!
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Une étude du département américain de l'Agriculture qui se penchait sur l'impact de la hausse des niveaux de dioxyde de carbone tend à démontrer que l'herbe à la puce augmentait annuellement sa taille de 150% comparativement à 30% pour les autres plantes. L'étude indique que l'herbe à la puce peut doubler de taille si on la place dans les conditions atmosphériques prévues en 2050.
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DE PLUS EN PLUS TOXIQUE

L'herbe à la puce proliférera
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Déjà virulente au Québec, l'herbe à la puce est appelée à se multiplier à une vitesse sans précédent au cours des prochaines décennies. Les changements climatiques lui injecteront en plus une surdose d'agressivité qui la rendra de plus en plus toxique.

Une étude du département américain de l'Agriculture conclut en effet que le pouvoir allergène de cette plante s'accroîtra à grande vitesse avec la hausse des concentrations de CO2 dans l'atmosphère.

Voilà une nouvelle qui concerne presque tout le monde, puisque 80 % de la population risque d'avoir une réaction allergique- qui va de la démangeaison à la lésion- au seul contact de cette plante.

Or voilà qu'une équipe de sept chercheurs a pour la première fois étudiée l'impact de la hausse des niveaux de dioxyde de carbone sur cette plante grimpante. S'ils se doutaient bien qu'elle grossirait au contact du CO2, comme toutes les plantes, ils n'avaient pas envisagé une réaction aussi forte. 

L'herbe à la puce croît dans toutes les provinces, à l'exception de Terre-Neuve. Elle est tout particulièrement présente dans le sud du Québec et de l'Ontario. On la trouve autant sur les berges sablonneuses, pierreuses ou rocailleuses qu'en touffes à la lisière des bois et dans les clairières. Ses feuilles se composent de trois folioles pointues. Cette plante contient un agent allergène, l'urushiol, auquel huit personnes sur 10 sont allergiques.

Or les concentrations atmosphériques de CO2 sont appelées à croître de manière importante au cours des prochaines décennies en raison principalement de la combustion de carburants fossiles comme le pétrole et le charbon. Au cours du dernier siècle, les concentrations sont passées de 280 parties par million (ppm) à 379 ppm, une augmentation de plus de 30 %.
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